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NÉCROLOGIE

M. LE GÉNÉRAL DE BRIGADELAMBERT

Lç général de brigade Lambert, commandant l'artil-
le-riedu

ge corps d'armée, est décédé subitement à Mar-
9ny-lès-Compiègne(Oise), le 19 septembre i 905.
Né àAudun-le-Roman(Meurthe-et-Moselle),le -99jtiil-lt 1845, Lambert(Edmond-Marcel) sert en 1869 commelieutenant

au 7e d'artillerie et prend part à la guerre
,
de 1870 avec une batterie de ce régiment. Officierd'or-donnance du général Augeraud en 1872, il est promu
capitaine en 1873 et choisi peu après comme aide de
camp. par le général Susanne. Attaché à la direction deVailles, puis inspecteur des études à l'École poly-
technique, il remplit en 1880 les fonctions d'aide de
camp auprès du général de Franchessin et plus tard
aUprès du général Mathieu.
inommé chef d'escadron en 1886 et major au i3e, puis
commandant de. groupe au 12e, il est chargé en 1889'organiserl'instruction militaire à l'École centrale et
JUS(ju'en1896, sans abandonner son service régimen-taIre, il se consacre passionnément à cette organisationdont il a fait son œuvre et dont les résultats si féconds
Soiit dus pour la plus grande part à son initiative.]P."Oniti au grade supérieur en 1894 et directeur deécole d'artillerie de la 19e brigade, le lieutenant-colonelAlbert revient deux ans plus tard au 12e régiment
q1J.l abandonne, comme colonel,en1898pour devenirl abandontle, comme colonel, en 18g8 pour devenir^ecrétaire du Comité et directeur de la Section technique



de l'artillerie. Il reçoit enfin en 1902 les étoiles de
général debrigade etse voit appelé au poste de gouver-
neur de Maubeuge, puis au commandement de l'artillerie
du 9e corps.

Les honneurs militaires lui ont été rendus à Com-
piègne et ses obsèques ont eu lieu à Étampes le 22 sep-
tembre en présence d'un grand nombre d'officiers de
tous grades et d'amis qui avaient tenu à lui rendre ce
dernier témoignage d'estime et d'affection. A cette céré-
monie, le général Trtmeau, commandant le ge corps, a,
adressé au général Lambert un dernier adieu dont nous
reproduisons ci-après les principaux passages:

Le général Lambert débuta, à sa sortie de l'Ecole d'applica-
tion, au 7e régiment d'artillerie, où il fit la campagne de 1870 dans
l'armée de Mac-Mahon; à Rcichshoffen, à Beaumont, à Bazeilles,
il se signala par son énergie et sa capacité de jeune officier d'artil-
lerie. Il est fait prisonnier avec sa batterie entière sur le champ de
bataille de Sedan, après avoir épuisé toutes ses munitions.
Rentré en France, il occupe comme capitaine les situations et les

emplois les plus divers: dans une direction pour l'armement des
forts autour de Paris, à l'École polytechnique comme inspecteur
des études, aide de camp à la disposition du président du Comité
de l'artillerie, toujours studieux, intelligent, esprit souple et facile.
Major au 3e, chef d'escadron au 12e d'artillerie, il témoigne de

ses aptitudes au commandement à la tête d'un groupe où il se fait
apprécier comme un officier supérieur de grande valeur.
Directeur de l'école de la 19e brigade, lieutenant-colonel au 12e,

il se tient au courant de tous les progrès réalisés dans une arme
qu'il aime passionnément, pour être aussi bon chef de service que
bon chef de corps.
En 1898, il est appelé comme colonel à la Section technique de

l'artillerie et, secrétaire du Comité de l'artillerie, sous la prési-
dence des généraux Nismes, Gras, Deloye, Balaman, il se fait par-
ticulièrement apprécier de tous. Général de brigade quatre ans
plus tard, il vient à la tête de la 9e brigade d'artillerie, dans ce
centre de Poitiers où il peut donner libre cours à ses goûts de re-
cherche, à son activité infatigable, se tenant à l'affût de toutes les
améliorations et faisant valoir ses belles qualités militaires. Physi-



cément, plein d'activité, de vigueur, d'entrain, passionné pour
son arme, d'un caractère ouvert, fin, droit, charmant, nous pou-
vons dire, par son amabilité, grande puissance de travail personneletgrande facilité d'assimilation, l'autorité du savoir et de l'expé-rieuce, avec une obligeance et une complaisance inépuisables quilUI ont valu partout de si nombreuses amitiés;il joignait à toutcla ces vertus familiales si chères à tous les siens qui font la vie
a*TOable et les chagrins moinslourds.
elle grave affection l'avait atteint; il n'en poursuivait pas moins

Saroute, comme le bon ouvrier qui veut jusqu'au bout accomplir

1

Satâche et faire son devoir; il emporte la haute estime avec l'af-cuon de ses chefs, de ses subordonnés, de ses très nombreuxIllis.. Qu'il me soit permis d'adresser à sa chère famille, à sa veuveeplorée, à son gendre, à sa fille qu'il adorait, l'expression de notredouloureuse sympathie. -

Gééral Lambert, vous aviez l'affection de vos amis du ge corps,au nom de tous, adiéu et au revoir.

Le colonel Saint-Yves, commandant le 20e régiment,
a.u nom des officiers de la ge brigade d'artillerie s'est
ensuite exprimé en ces termes: 1

Permettez-moi de venir, au nom des officiers d'artillerie de Poi-tiers, apporter sur cette tombe encore ouverte, le tribut de noseœurs et l'offrande de notre affection à celui que nous avons la dou-
, l.eUr de pleurer.

L
Il faudrait n'avoir jamais eu l'occasion d'approcher le généralIllbert, pour ignorer sa bonté, sa bienveillance, son affabilité; ilourait d'une affection égale, délicate et dévouée tous ceux qu'unUreux sort avait placés sous ses ordres; il savait réconforter lescourag-es éprouvés, relever les volontés chancelantes, consoler les

epoirs déçus; ilse donnait tout entier, sans compter, pour soute-IlJ. les intérêts, pour satisfaire, les désirs et les espérances de ceux
Ul s'adressaient à lui; les heureux pour lesquels sonnait unetle,de satisfaction ou de joie, trouvaient en lui un écho fidèleet ol*nce*re de leur joie et de leur satisfaction.

J"
Que dirai-je de cet intérieur où la bonté, la gaîté et l'esprit de,epoux s'accompagnaientdu charme, des délicates et affectueusesbottons de l'épouse? La maison, la chère maison était ouverte àtous st tous aimaient à y fréquenter: ceux qui n'avaient pas encore011qui n'avaient plus de foyer, parce qu'ils en trouvaient un; ceuxIlli étaient entourés de famille, parce qu'ils savaient y rencontrer



les agréments et les attraits de réunions pleines de gaîté et d'es- !

prit. ;

Aujourd'hui, hélas! la mort, la cruelle mort a tout détruit, tout
anéanti. La joie et le bonheur ont été remplacés par les regrets et
ladouleur.I
A celle qui ne peut et ne veut être consolée, nous ne pouvons;

apporter que l'émotion de notre reconnaissance désolée et la coin- :

passion d'une douleur partagée. j
puissent les affections qui l'entourent encore, adoucirla perte de

l'affection qui lui avait fait une vie si heureuse et qui va sicruelle- j

ment lui manquer! |
Nous vous avons aimé, mon Général, comme vous nous avez

aimés; vous emportez le meilleur de nos coeurs, et le souvenir de
notre affection réciproque nous restera inoubliable. J
JMon Général,adieu1
Des voix autorisées ont, sur la tombe entr'ouverte du j

général Lambert, retracé sa brillante carrière et rendu à
sa mémoire l'hommage qui convenait: qu'il soit permis ;

à ceux qui sont restés si longtemps sous ses ordres à la
Section technique de l'artillerie de rappeler ici ce qu'il a
été pour eux.
Le général Lambert a dirigé la Section technique de

1898 à 1902 : durant ces quatre années, non seulement
il a donné la plus vive impulsion aux divers servicesàfi
cet établissement, mais il a laissé encore à tous les tra"
vaux effectués sous sa direction l'empreinte de son bofl
sens et de la clarté de son esprit.
Doué d'une volonté très ferme, qui s'enveloppait des

formes les plus bienveillantes, il n'avait jamais besoÍIl
d'imposer une autorité qui s'exerçait presque automate
quement, tant il avait su façonner à sa manière de vaJf
toutes les intelligences. Les officiers placés sous ses
ordres étaient pour lui des collaborateurs, il était polle
eux moins un chef qu'un ami respecté et obéi; ausSI
a-t-il laissé dans la maison, si longtemps animée de soi1
activité, un souvenir qui ne périra jamais. ij
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